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tndtier à deux marches , de même que les étamines,

If s camelots , & autres fcmblables étoffes , qui n'ont

point de croifure.

Les Dauphines fe font à Rheims , 6c font tein-

tes en laine; c'en-à-dire, que les laines dont elles

font compofdcs , font teintes & mélangées , avant

<jue d'être cardées , filées & travaillées fur le mé-
tier i ce qui en fait la jafpure. Leur largeur e(l de

demi-aune, & les pièces contiennent depuis JJjuf-
qu'à 49 aunes , mefure de Paris. Elles sempfoyent
ordinairement à faire des habits, dont les hommes
fe fervent l'été, & los femmes l'hiver. Paris eftla

Ville de France où il s'en confomme le plus.

Il fe fait auflî à Amiens des étoffes nommées
Dauphines. Selon l;s Réglemens de la Sayetterie

de 1666, elles doivent avoir 23 buhots, 30 por-

tées de largeur entre deux gardes, pic & demi un
pouce de Roi j & de longueur hors de l'cdille , 23
aunes de Roi , pour revenir, tout apprêtées , à vingt

aunes un quart , ou vingt aunes & demi , aune de
Koi.

Il s'eft fait autrefois quelques Dauphines laine &
foye , à rayes prefque imperceptibles ; mais il ne

s'en voit prefque plus de cette qualité.

Plufieurs prétendent que ces étoffés ont pris leur

nom de Dauphines , de ce qu'un Dauphin de Fran-

ce en a porté des premiers. Quelques autres veu-
lent que ce foit parce que l'origine de fa fabrique

vient de quelque endroit de la Province de Dauphi-
né ; & d'autres difent, que c'elt à caufe d'un Ou-
vrier Dauphinois, qui le premier en a trouvé l'in-

vention à Rheims. Quoiqu'il en foit , il efl certain

que cette étoffe n'efl pas d'une ancienne fabrique
,

& que la mode en eft alTez moderne.
DAX, Ville de France, dans la Gafcogne. Sa

proximité des frontières d'Efpagne , & la rivière d'A-
nour fur laquelle elle eft litucc , lui donnent de
grandes commodités pour fon commerce , qui la rend

une des plus riches de la Guienne. Ses Foires ôc

fes Marchés y contribuent auffi beaucoup ; & quoi-

qu'il n'y ait aucune fabrique de Draperie , fes Mar-
chands en font un grand débit, mais de celles qui

y font apportées de dehors. Elle eft du Dépar-
tement de l'Iiifpefteur des Manufactures de Bour-
deaux. Voyez l'Article général du Commerce , où
l'on parle de celui de France & de fes Généra-

lités.

DE'. Petit cylindre d'or, d'argent, de cuivre,

d'yvoire , ou de corne
,
piqué tout autour avec (îm-

métric , qui fert aux Ouvriers & Ouvrières qui tra-

vaillent en couture , à appuyer la tête de leur ai-

guille, pour la pouffer plus facilement à travers des

matières qu'ils veulent coudre enfemble.

Il y a deux fortes de Des ; les uns , qu'on ap-

pelle proprement Dés, qui ont un cul , c'efl-à-dife,

un petit morceau de la même matière , dont eft fait

le De, un peu voûté , qui couvre le tmut du doigt j

les autres , qu'on nomme Deaiix , qui font ouverts

par le bout. Ceux-ci font les plus forts , & ne fer-

vent qu'aux Tailleurs , Bourreliers , Selliers , Ta-
pifïïers, Boutonniers , Cordonniers, & autres Ar-
rifans , qui travaillent en gros ouvrages ; aulTi font-

ils toujours faits de fort cuivre , ou de fer.

Les Dès d'or , d'argent , & de cuivre doré , qui

fe font à Blois , font extrêmement eftimès ; & il

«'en fait de grands envois , non feulement à Paris,

mais encore dans les Pais Etrangers.

Les Dès & Deaux de cuivre <Sc de fer font par-

tie du négoce des Marchands Merciers, & des Maî-
tres Aiguilliers Se Epineliers. Ils fe vendent en

gros par allbrtimens de douzaines , ôc en détail à la

pièce.

1^1 D-! tfor Ù <t»rgent paient les droitt dtntrit

Û de pr. 'te, fur le pié ifOrfèvrerie.

Les autres Dès U Deaux , de quelque matière qu'ils

foieiit I paient les droits de finie , comme mercerit, c'eji-

DE*. DEB. le

à-dire , à raifort de î Hv, du cent pefant , réduits à

2 liv. conformiment a Cjlrrh du 3 Juillet 1 692, quand

Us font dejlinês t^ déclarés pour être envoyés datu les

Pais Etrangers.

DEBACLE , ou DEBACLAGE, Terme en

ufage fur les Ports de la Ville de Paris, pourfigni-

fîer le foin dont font chargés certains petits Officiers

de Ville , de débarraffcr les Ports des bateaux , à

mefure que les marchandifes en ont été déchargées,

ou vendues , & de mettre en leur place , ceux qui

font en vente , ou encore pleins.

DEBACLER. Débarraffer les Ports des bateau*

vuides , & approcher du rivage ceux qui font en-

core en charge.

DEBACLEUR. Petit Officier de Ville , qui a

foin dedébacler, c'eft-à-dirc, de débarraflèr les Ports

des bateaux vuides, & d'y mettre en leur rang ceux
qui font encore pleins de marchandifes.

Ces Officiers furen' fupprimès en 1720, & des

Commis fubflitués en leur place, avec même foin

du dèbadage ; mais avec attribution de moindres

droits pour leurs falaires.

Six articles du 4'. chapitre de l'Ordonnance de la

Ville de Paris de 1^72, à commencer au dixième

inclufivement , traitent des fonéfions des Débacleurs.

Le 10'. porte: Que ces Officiers feront ôter in-

ceffamment des Ports, les bateaux vuides, fans pré-

tendre autres droits que ceux à eux attribués; fur

lefqucls ils payeront les Compagnons de rivière , ou
Gagne-deniers, dont ils fe fcrviront pour le déba-

clage ; fans permettre qu'ils exigent aucune cliofe

des Marchands , foit en argent , foit en marchandi-

fes, dont ils feront refponfables en leur nom, &
folidairement condamnés à la reftitution.

Par leii'. atticlcjles Débacleurs font obligés de re-

mettre en place les bateaux chargés qu'ils auront dé-

placés, pour faciliter leur travail, à peine des dom-
mages & intérêts des Marchands , & fans que pour

cela ils puiffent exiger aucuns droits, fous peine de

privation de leurs Offices , & de punition corpo-

relle.

Le I J'
article règle le tems dans lequel ces Offi-

ciers , auffi-bien que les Boueurs , Planchéeurs , Se

Gardes de nuit , qui font d'autres petits Officiers, ou
Commis des Ports, peuvent intenter aélion pour leurs

droits & falaires , ce qui eft réduit à la quinzaine, à

compter du jour que chaque bateau fera vuide.

Les trois autres articles , qui font le 12' , le 13' , &
le 14' , font moins importans.

Tout ce qu'on a dit jufqu'ici dans les trois Articles

prècèdens,dc Débâcle, Debacler& Debacleur,
doit s'entendre à proportion de ce qui fe pratique fur les

Ports de mer ; y ayant dans chacun Aes Officiers Se

Commiffaires établis pour le débaclage ; c'eft-à-dire,

pour faire retirer les navires marchands, qui ont dé-

chargé leurs marchandifes, & faire approcher du quai

de décharge , ceux qui font encore chargés. Foyez
Port.
DEBALLER , ou DESEMBALLER. Faire

l'ouverture d'une Balle , en défaire l'emballage.

On déballe les marchandifes aux Bureaux des

Douanes, Se aux foires, pour être vifitées par les

Iiifpefteurs des Manufaftures, les Maîtres & Gar-
des, les Jurés, les Vifiteurs , & autres qui en ont le

droit ; afin de les reconnoître , auner , & examiner,

fuivant leur nature Se qualité , pour être rendues 6c

délivrées aux Marchands & Propriétaires . fî elles

font fuivant les Réglemens ; ou arrêtées &faifies,

fi elles n'y font pas conformes.

Déballer. Se dit auffi dans une fignification

toute contraire , dts Marchands , qui quitent une
Foire, & qui remettent leurs marchandifes en balle.

Il faut déballer , la foire eft finie j c'eft-i-dire , il

faut réemballer fes marchandifes pour s'en aller.

DEBARCADOUR. Lieu établi dans un Port

,

pour débarquer les marchandifes qui font fur un vaif-

fcau.
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